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Pour être honnête, j'ai vécu ma vie en suivant le courant. Comme si je ne me souciais de rien... Et je sais que c'était comme ça.

Je viens d'une bonne famille. En fait, mes parents ont travaillé dur pour que mes frères et sœurs et moi ayons un avenir prometteur. Dommage que ce plan n'ait pas fonctionné pour moi.

Après avoir terminé mes études secondaires, je ne savais pas vraiment quoi faire de ma vie. J'étais confuse bien que je ne pensais qu'à partir de là, cette banlieue fade qui me rappelait seulement que je ne m'intégrais pas, peu importe à quel point je le voulais.

Après des combats et des disputes, mes parents ont abandonné, mes frères ont arrêté de gaspiller leur salive à essayer de me convaincre qu'il valait mieux que je choisisse d'étudier quelque chose qui me serait utile. Ils ont également reculé et j'ai vu cela comme une opportunité.

J'ai emballé un sac à dos et ai placé une paire de jeans, des T-shirts et de l'argent que j'avais économisé. Je descendis prudemment les escaliers, ouvris la grande porte d'entrée et sortis. Avant de courir vers ma destination, je me suis retourné et j'ai vu la maison, elle ressemblait à un colosse endormi. Je ne peux pas nier ce sentiment de tristesse qui m'envahit. Cet endroit avait été ma maison mais ce n'était plus comme ça, être là me semblait étrange.

J'ai essuyé mes larmes et j'ai traversé la rue en courant jusqu'à ce que je tombe sur un arrêt solitaire. J'ai regardé ma montre et j'ai su que j'étais encore à temps pour prendre le dernier bus. En entrant, j'ai réalisé que je n'avais pas mon portable avec moi. J'ai fait une grimace de panique jusqu'à ce que je me souvienne que j'avais quitté la maison, qu'il ne servait à rien de me mettre ainsi.

Alors les années passèrent. Après cette nuit-là, j'ai voyagé à l'autre bout du pays et à la recherche de travail, j'ai découvert qu'ils demandaient des serveuses. Je gagnais ma vie comme ça et si je suis honnête, je n'allais pas mal.

J'ai économisé assez pour louer un appartement décent et même suivre plusieurs cours de graphisme. J'étais excité parce que j'étais enfin sur le chemin que je voulais... Ma famille n'aurait jamais compris ça.

Mais je ne suis pas ici pour vous parler du changement dans ma vie. Non. De plus, tout avait été très calme et insouciant jusqu'au jour où tout a radicalement changé.

Depuis quelque temps, j’étais fixé dans une cafétéria de style bistrot. La vérité est que j’étais très heureuse car le salaire était bon et j’étais près de chez elle. Rien de mal.

Un jour, alors que j'attendais à une table, la sonnette retentit. Je n'ai pas prêté attention à lui jusqu'à ce que je me retrouve face à face avec un gars d'environ six pieds de haut, musclé, tatoué et vêtu de noir. Quand j'allais m'excuser, son beau et parfait visage, j'étais calme. Puis j'ai remarqué ses yeux bleus, froids et perçants.

-Excusez-moi monsieur. Je suis désolé de vous avoir dérangé.

Il ne dit rien, juste un petit sourire qui révéla ses dents blanches bien entretenues. 

Il hocha doucement la tête et je me reculai malgré l'impact. 

-Bon homme, hein. 

-C'est même effrayant. Cela a l'air très intimidant.

-Attention, on dirait que ça vient d'une foule ou de quelque chose.

Mes autres compagnons et moi sommes restés derrière le bar à parler de lui. 

-Hey, Ana, on dirait que tu dois prendre soin de lui. C'est dans ta région.

-Ne t'approche pas trop de lui. 

Je pris une profonde inspiration et laissai la commande pour la première table dans la cuisine, puis je pris une impulsion et me dirigeai vers l'endroit où se trouvait cet homme mystérieux. En m'approchant, je me suis rendu compte qu'il n'était pas seul, il était accompagné de deux hommes un peu plus petits que lui mais gros en muscles. Les deux n'ont pas dit un mot et sont restés sans expression.

-Bonjour bienvenue. Dans cette partie, vous pouvez trouver l'espace du jour, des gaufres à la sauce au miel.

L'homme intimidant s'avança pour répondre. 

-Mes amis ne mangent rien mais je meurs de faim. 

Il me sourit à nouveau et tendit l'une de ses mains pour repousser ses longs cheveux blonds en arrière. Ce petit geste me parut si sexy que je sentais presque mes genoux commencer à lâcher.

-Voyons voir... Donnez-moi un plat du jour et un gros expresso. Oh, et quelques bouteilles d'eau, s'il vous plaît.

J'écrivais tout à grande vitesse et quand j'allais faire le dépêche, il me tendit le menu en me fixant. D'habitude je n'ai aucun problème avec ça mais cette fois j'ai senti que ça traversait mon corps, mon âme.

Après avoir quitté la commande, je suis retourné à ma routine, plongé dans les appels, les factures et la vaisselle. 

-Ana, tu dois prendre cette commande sinon il va faire froid. 

-OK merci. 

De retour au bar, cherchez la commande et apportez-la à la table qui, cette fois, était seule. Je pose l'assiette, la tasse avec le café frais et les deux bouteilles d'eau.

-Excusez-moi, monsieur, tout est en ordre ?

-Oui oui. Mes amis sont sortis un moment mais j'imagine qu'ils sont sur le point de revenir.

-Eh bien, je serai par ici si tu as besoin de quoi que ce soit. 

J'étais sur le point de me retirer quand il prit doucement mon poignet. 

-Pourquoi ne pas t'asseoir un instant et m'accompagner comme ça pendant que je prends mon café ?

J'ai été surpris. Ses yeux avaient l'impression de me déshabiller.

-Je ne peux pas monsieur, nous ne sommes pas autorisés. 

-Je comprends. S'il y a un problème, vous pouvez parler au responsable et lui dire que vous vouliez juste de la compagnie.

Cela m'a pris un peu de temps mais j'ai finalement accepté. Je pouvais sentir les regards de mes compagnons m'effrayer ou me réprimander, mais je ne pouvais plus opposer de résistance... Je n'en avais pas envie non plus.

Il a souri et m'a regardé jusqu'à ce que le silence soit rompu. 

-Je m'appelle Alek. Avec plaisir.

-Un plaisir, monsieur. Mon nom est Ana.

-Ana... Joli nom. 

Il ramassa la fourchette et des gaufres craquèrent au toucher. Il ramassa quelques morceaux et les mit dans sa bouche.

-Uhmm, wow, c'est incroyable. Délicieux.

Je ne pouvais rien dire. Je me sentais gelé.

- Les avez-vous essayés ?

-Ah oui oui. Ils sont certainement exquis. C'est l'un des plats les plus populaires que nous ayons, la vérité - dis-je toujours avec surprise.

-Pas étonnant. 

Il sourit à nouveau. 

J'étais un peu nerveux parce que c'était une situation complètement nouvelle. Pourtant, j'ai essayé de rester calme et contrôlé.

-Tu devrais aussi essayer les gâteaux, ils sont délicieux. 

-Je n'aime pas trop les sucreries ou les desserts mais je vais vous faire confiance. Que proposez-vous ?

-Euh, tu pourrais essayer la tarte à la rhubarbe. Ce n'est pas si doux. Vous l'aimerez sûrement.

J'avais remarqué qu'à chaque fois que je parlais, Alek me fixait. Il se concentrait uniquement sur moi.

-Bon, alors je veux un morceau à emporter. 

-Formidable. Voulez-vous quelque chose d'autre?

Il a souri.

-Oui, votre numéro de téléphone. 

Il posa la fourchette et le couteau sur le bord de l'assiette, but une dernière gorgée de café et attendit ma réponse. Il ne semblait pas être un homme à abandonner facilement et je ne voulais vraiment pas dire non. J'ai ressenti une sorte de magnétisme pour lui et j'ai eu envie d'aller plus loin.

-Bien. 

J'ai écrit mon numéro sur une serviette en papier puis j'ai dû m'excuser car j'avais encore du travail à faire. Une boîte avec le gâteau, la facture et un gros pourboire était la dernière chose que nous avons partagée ce jour-là.

La journée se passa comme une autre, mais Alek était pour moi l'événement qui me marquerait à jamais. Le même jour, elle rentra chez elle désespérée d'épuisement. Je veux juste dormir.

J'étais monté rapidement et j'ai ouvert la porte de l'appartement. J'ai allumé la lumière et j'ai immédiatement enlevé mes chaussures. Je soupirai de soulagement et le rugissement de mon ventre fut bientôt présent.

Alors que j'étais sur le point de poser mes affaires sur la table basse, j'ai écouté mon téléphone portable. 

-Ce doit être maman. 

Je l'ai pensé et l'ai ignoré. J'ai commencé à me déshabiller et suis allé prendre une longue douche chaude. Le meilleur moment de la journée était sans aucun doute celui-là. Après être parti, j'ai pensé qu'il était temps de vérifier le téléphone jusqu'à ce que je voie un numéro inconnu. J'ouvris le message et un froid soudain envahi mon corps.

-Salut, Ana. C'est Alek. Pour être honnête, je n'ai pas pu résister longtemps et je voulais vous écrire bientôt. J'espère que ça ne te gêne pas.

Je ne savais pas quoi répondre. Je suis nul pour socialiser, alors je me suis assis sur le canapé avec le menu chinois sur une jambe et mon téléphone portable sur l'autre, la tête tournante en essayant de trouver les bons mots.

-Salut Alek. Ne t'inquiète pas, comment vas-tu ?

Est-ce que cela semble très formel ? Est-ce distant ? Est-ce que cela pense que je m'en fiche ? C'est terrible quand vous avez une sorte de tempête de pensée.

J'ai appelé la livraison et mis du Portishead pour me distraire un peu. Je ne voulais pas vraiment réfléchir... Cependant, encore une fois, le bip.

-Je pense à toi, vraiment. Je me suis juste assis pour manger le gâteau et tu avais raison, je l'ai beaucoup aimé. Je pense qu'à partir de maintenant cela ne me coûtera pas grand chose d'accepter vos suggestions et que je suis un peu stupide à ce sujet.

Quand j'ai lu le message, je me sentais comme ces écolières. Excité, euphorique. Un mec intéressant, beau et sexy me parlait et montrait de l'intérêt pour moi, tout cela semblait être un rêve.

J'ai donc passé une grande partie de la nuit allongée ou assise à lui écrire, chose étrange puisque je trouve ça un peu ennuyeux de faire ce genre de chose mais avec lui ça ne m'est pas arrivé. 

-As-tu quelque chose à faire demain après le travail ?

-Non, pas vraiment. En fait je pense que je pars un peu tôt.

-Super, tu veux sortir dîner avec moi ?

J'ai un peu hésité mais une partie de moi voulait qu'il arrête d'y penser. La réponse était évidente.

-J'aimerais. 

-Formidable. Que diriez-vous de 20h00 ?

-Brillant. Où nous sommes?

-Ne t'en fais pas, je vais te chercher. Dites-moi l'adresse, s'il vous plaît.

-Je ne voudrais pas vous déranger avec ça.

-Pas du tout, Ana, je serais ravi si tu acceptais. Vraiment.

Malgré ma résistance, je lui ai donné l'adresse puis nous nous sommes dit au revoir. 

-Je suis désolé de vous quitter, j'ai des engagements à remplir mais, vous savez, demain à 20h00 je suis déjà anxieux. 

-Moi aussi. 

Je reposai le téléphone sur la table et m'allongeai. J'ai été laissé entre quelques boîtes chinoises et des emballages de sauce aigre-douce. A ce moment-là, j'ai regretté d'avoir autant mangé.

Après un sommeil profond et réparateur, je me suis réveillé de bonne humeur. J'ai pris une douche froide, mis mon uniforme et allumé la radio pendant que je préparais le petit déjeuner. À ce moment, l'image d'Alek m'est venue à l'esprit comme une surprise.

Grand, très grand, avec des bras forts, ses longs cheveux blonds, ces yeux bleus froids, avec ce regard d'oncle indéchiffrable. J'aurais déjà dû savoir qu'avoir des relations avec des hommes comme ça ne mène nulle part, mais la vérité est que je suis une femme têtue et que le danger m'attire d'une manière ou d'une autre... Et Alek semblait en avoir beaucoup.

J'ai quitté la maison et la rue était toujours aussi bondée, malgré cela, le ciel était clair et le soleil brillait fort même par temps frais. Cela semblait être la journée parfaite.

Lorsque j'ai ouvert la porte, il n'y avait que le chef cuisinier et Maria, la serveuse la plus expérimentée. Ils semblaient tous les deux absorbés par le grand journal étalé sur le bar.

-Wow, mais cette ville est devenue un nid de gangsters, hein.

-Bonjour.

-Anita, bonjour. 

-Wow, ils ont l'air très concentrés, hein. 

-Trop, regarde ça. Terrible nouvelle.

-Ce qui semblait être un affrontement de gangs de la pègre commune s'est terminé par un combat territorial entre deux des groupes criminels les plus dangereux de la ville. Des sources anonymes ont assuré que l'endroit était sous une sorte de couvre-feu depuis des semaines. Malgré les plaintes des voisins, les agents ne se sont pas présentés sur les lieux...
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